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maine il a sondé les ténèbres que l’ignorance jette sur toutes 
les vérités, il a discerné les erreurs les plus séduisantes et les 
plus ruineuses de notre temps ; et, d'une parole claire, pré­
cise, vivante, il a fait luire la lumière dans les ténèbres, il a 
démasqué le mensonge et débarrassé la vérité des étrein­
tes hypocrites et malsaines où voulait l'étouffer l’erreur 
moderne. Et le monde reconnaissant salue en ce pontife le 
Docteur de la vérité : Ego veritas !

Notre mère patrie, livrée en proie à un gouvernement mal­
faisant, a vu se renouveler contre ses enfants catholiques 
l’une des plus insidieuses persécutions dont fasse mention 
l’histoire de l’Église. Évêques, prêtres et fidèles, dépouillés 
de leurs droits et de leurs biens, attirés vers des compromis­
sions où pouvait sombrer l’Église de France, ont tourné 
vers Rome des regards anxieux. Pie X a fait le geste précis 
du guide qui connaît son chemin, et la France catholique a 
retrouvé la sécurité en suivant la route indiquée : Ego via !

Pour que l’Eglise fasse abonder la vie du Christ dans les 
âmes, il faut que sa discipline soit appliquée avec vigueur 
et précision, que son clergé se montre gardien compétent 
et vigilant de la foi et des mœurs, que la piété des fidèles 
s’alimente aux bonnes sources. L’étonnante activité de 
Pie X s’est portée sur tous ces points. De sa main de maître, 
mise au service d’un cœur d’apôtre, il a entrepris toutes les 
réformes jugées utiles, écarté tous les obstacles, redressé 
tous les sentiers rallié toutes les forces, ouvert toutes les 
fontaines de vie surnaturelle. Et les catholiques, confirmés 
dans leur foi, dirigés et soutenus dans leurs œuvres, accla­
ment avec effusion ce Père qui leur donne avec surabon­
dance la vie du Christ : Ego vita !

Voilà pourquoi il y a tant d’allégresse dans les âmes et 
tant de louanges sur les lèvres, en cette année jubilaire. 
Toutes les nations ont à cœur de porter jusqu’au trône pon­
tifical l’hommage de leur reconnaissance et de leur amour. 
La douce figure de Pie X nous apparaît comme auréolée par 
la sympathique admiration de tant de millions de catholi­
ques ; et nous voyons briller les reflets du Thabor sur ce 
Calvaire, où le pontife prie et souffre pour le Christ et 
l’Eglise.

Notre piété filiale est consolée par ce spectacle, et c’est


